











Le traditionnel voyage du Cercle vaudois de 
botanique a réuni vingt-cinq participants dans 
le canton de Saint-Gall. Nous avons logé à l’hôtel 
Toggenburg à Lisighaus, près de Wildhaus (SG). 
Nous avons été très bien reçu dans cet établisse-
ment confortable où nous avons bénéficié d’une 
nourriture variée et riche en légumes. Sous la 
houlette d’Ernest Gfeller, nous avons pu décou-
vrir une belle région inconnue pour beaucoup 
d’entre nous.
Wildhaus (1090 m) est un col situé entre la 
chaîne des Churfirsten -au nord du Walensee- 
et le massif de l’Alpstein dont le sommet est le 
Säntis (2503 m). A l’est de Wildhaus, la Simmi 
descend vers le Rhin pour s’y jeter quelques kilo-
mètres en aval de Buchs. A l’ouest, la Thur forme 
une longue vallée avant de rejoindre le Rhin bien 
en aval de Schaffhouse.
Wildhaus et son hameau Lisighaus font par-
tie du Haut Toggenburg, région de tourisme et 
d’économie laitière. Les croupes arrondies des 
prés sont fauchées soigneusement, jusqu’au der-
nier centimètre carré. Ces formes douces sont 
liées à des molasses et aux Flyschs. Avec l’alti-
tude, les prés font place aux pâturages, puis aux 
pentes rocheuses très raides des Churfirsten, du 
Schafberg et du massif du Säntis.
La région de Wildhaus est abondamment 
arrosée par les pluies. Cela a vraisemblablement 
favorisé l’habitat dispersé, les fenils devant être 
au milieu des champs pour rentrer sans tarder les 
foins entre deux ondées. 
A Lisighaus, à côté de notre hôtel, se trou-
ve une ancienne maison en bois construite en 
1450 environ. Sur son toit, de grosses poutres 
horizontales sont retenues par de grosses pier-
res. Le réformateur protestant Huldrych Zwingli 
(1484-1531) y a vu le jour et vécu son enfance. 
Actuellement, cette bâtisse abrite un musée.
Nos herborisations sont prévues dans les éta-
ges subalpin et alpin inférieur. Dans le Haut 
Toggenburg, la limite des forêts est située à 
1700 m mais les derniers arbres poussent vers 
1800 m. Situé à une altitude de 1050 m, Lisighaus 
appartient à l’étage montagnard.
Les renseignements sur la géologie ont été 
tirés des nombreux panneaux explicatifs installés 
dans la région. Ils ont été photographiés sur place 
et les textes attentivement lus au retour.
Les renseignements sur les associations végé-
tales sont tirées du «Guide des milieux naturels 
de Suisse» (Delarze et al., 1998).
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber et Wagner 2007).
Dimanche 6 juillet
Herborisation dans les environs de l’hôtel 
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Au pied de la maison natale de Zwingli:
Tanacetum parthenium 
Thlaspi arvense 
Lundi 7 juillet: Laui – Gräppelensee
La journée est placée sous le signe de l’humidité, 
celle des marais et celle de la pluie, fidèle com-
pagne. Le Haut Toggenburg est une région à forte 
pluviosité, par conséquent, certaines espèces 
comme Cirsium palustre peuvent s’installer en 
dehors des marais. 
De Laui à Oberlaui (de 742.120/231.160, alt. 
1069 m à 740.690/230.910, alt.1250 m):
Zone de pâturages boisés sur blocs de roches 































1. Herborisation au Laui
4. Equisetum fluviatile et Nuphar pumila
6. Qu’il est agréable d’être un moment à l’abri !
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9.  Pierrier à Laserpitium siler
13. Lathyrus occidentalis
11. Buphtalmum salicifolium 
8.  Les contreforts du Schafberg
10.  Laserpitium siler, Lilium bulbiferum














































Gräppelensee (740.110/230.660, alt. 1307 m):
Gräppelensee est un joli petit lac arrondi au fond 
d’une cuvette. On y trouve le potamot allongé, 
devenu rare parce qu’il ne supporte pas les eaux 
riches en phosphates. Une autre rareté des eaux 
oligotrophe lui tient compagnie, le nénuphar 
nain. Un ponton nous permet d’admirer les diffé-



















































Marais avec tourbière bombée:
Blysmus compressus 
Carex canescens 








De Gamplüt à Fros (de 744.290/230.890, alt. 
1354 m à 744.870/231.070, alt. 1420 m):
































De Fros au vallon de Tesel (de 744.870/231.070, 
alt. 1420 m à 745.570/231.270, alt. 1400 m):
Le vallon de Tesel orienté d’ouest en est, est 
dominé au sud par une chaîne montagneuse 
dont le sommet est le Gulmen (1994 m). Au nord, 
les contreforts du Schafberg et du Schreialpfirst 
forment une barre rocheuse impressionnante. Au 
lieu-dit Schnuer, un sentier permet aux vaches 
de franchir une paroi rocheuse pour rejoindre 














Prés humides dominant le lac:
Willemetia stipitata (= Calycocorsus sti-
pitatus)
Rhinanthus minor 
La pluie insiste, aussi nous profitons d’une 
grange pleine de foin et de bottes de paille pour 
nous réfugier et pique-niquer dans une ambian-
ce conviviale et parfumée à la coumarine.
Mardi 8 juillet: Gamplüt – Tesel – Chreialp – 
Zwinglipass 
Nous montons à Gamplüt avec un curieux sys-
tème de télécabines accrochées par deux. 
La station inférieure située à Bodenweidli 
près de Wilhaus, permet quelques observations 
intéressantes.
Bodenweidli (745.330/230.290, alt. 1084 m):







Sedum hispanicum (néophyte en expan-
sion)
Sedum rupestre aggr.
Gorge à l’est de la station inférieure:
Un sentier s’engage à l’est de la station dans un 
ravin ombragé aux pentes instables. Les arbres 
sont susceptibles d’être touchés par des chutes 
de pierres. Les hêtres ne parviennent pas à s’éta-
blir et sont remplacés par les érables des mon-
tagnes et les ormes montagnards. Une plante 


























































Viola tricolor subsp. alpina
Un magnifique éboulis nous invite à lui ren-
dre visite. Parmi les ombelles blanches des ser-









Carex mucronata (laîche à feuilles très 
fines poussant sur les rochers et 
pelouses calcaires)
Carex sempervirens 






















Montée de Schnuer au Zwinglipass en passant 
par Chreialp (de 746.220/231.830, alt. 1433 m à 
746.680/233.290, alt. 2001 m):
Un sentier, chef d’œuvre du génie montagnard, 
franchit une barre rocheuse. Les rochers presque 
verticaux abritent dans leurs fissures trois espè-
ces caractéristiques d’une alliance thermophile 
des rochers calcaires, le Potentillon caulescen-
tis: Potentilla caulescens, Primula auricula et 
Rhamnus pumila. 










Après avoir musardé à Rosboden, nous enta-
mons la descente vers Iltios. Garschella, le pre-
mier petit plateau en contrebas, est vert, surpre-
nant dans un paysage où le minéral prédomine. 
Elément rare dans un paysage calcaire, une série 
de petites gouilles arrondies, d’origine glaciaire, 
reflètent le ciel. La roche foncée nous frappe par 
ses inclusions. Elle a certainement impressionné 
les géologues qui ont choisi ce lieu-dit pour nom-
mer l’une des couches de la nappe helvétique, le 
Garschella, datée entre 107 et 97 millions d’an-
nées. Riches en sables et en glauconite, minéral 
de couleur verte, ces roches permettent à une 
végétation acidophile de s’installer. 












Après avoir traversé Garschella, nous arrivons 
à Sattel, col d’où l’on voit le vallon de Plisen d’as-
pect rocheux et tourmenté. Nous avons rejoint 
une couche de Schrattenkalk (Urgonien) riche 
en fossiles. C’est une zone de dissolution du cal-
caire, propice aux grottes et aux lapiés. 
De Sattel à Unterplisa (de 743.390/224.580, alt. 






Pulsatilla alpina s.str. 
Silene pusilla 
La balade est magnifique mais longue, aussi 
les observations se raréfient. Nous traversons 
pourtant une magnifique mégaphorbiée sur un 





Mercredi 9 juillet: Chäserrugg – Garschella 
– Plisen – Iltios
Chäserugg est l’un des sommets de la chaîne 
des Churfirsten. On y monte confortablement -à 
partir d’Unterwasser- avec un petit funiculaire 
jusqu’à Iltios. Ensuite, une télécabine amène 
jusqu’au sommet. 
Avant d’entamer une longue descente jusqu’à 
Iltios, nous visitons la croupe de Rosenboden. La 
vue sur le Walensee est magnifique et nous avons 
le plaisir d’observer des bouquetins.
Rosenboden est un sommet arrondi en calcai-
re dur de couleur claire. Nous sommes sur l’une 
des nappes helvétiques formée en bordure nord 
de la mer de Téthys, la couche de Seewen (ou 
Seewer) datée entre 97 et 87 millions d’années. 
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22.  Campanula thyrsoides21. Roche de Garschella
23. Pulsatilla alpina 































Trisetum spicatum (sur une crête ventée) 
Veronica aphylla 
Nous redescendons à Schwägalp, avant que le 
flot de touristes ne soit trop important. 
Schwägalp, station inférieure de la télécabine 
(742.400/235.600, alt. 1350 m):
Après avoir visité un sentier géologique, nous 





Bernhalden (738.900/234.200, alt. 1040 m):
Sur le chemin du retour, nous visitons une belle 
prairie humide en pente au lieu-dit Bernhalden. 
Il est difficile de situer avec précision un arrêt le 
long d’une route quand on circule en voiture, 











Nous terminons la course à Iltios (741.955/ 
227.720, alt. 1342 m) dans une zone de Flysch, 
couche géologique formée par des avalanches 
sous-marines dans la Thétis. Le relief est beau-
coup moins tourmenté, recouvert de prairies de 
fauche. 
Jeudi 10 juillet: Säntis / Schwendiseen
Matin: Säntis (744.220/234.950, alt. 2501,9 m)
Nous nous réveillons avec un ciel parfaitement 
clair, temps idéal pour visiter le Säntis, l’un des 
très beaux points de vue de la Suisse. Le paysage 
est lumineux, embaumé par l’odeur des foins 
fauchés en urgence la veille pour profiter d’une 
courte fenêtre de beau temps. La journée se 
déroule en deux temps, la matinée au Säntis et 
l’après-midi au Schwendiseen. 
Pour aller au Säntis, nous devons contourner 
le massif de l’Alpstein par l’ouest et monter en 
voiture à Schwägalp d’où une télécabine nous 
transporte au sommet. Une importante station 
météorologique domine le paysage. L’endroit est 
touristique, aménagé avec des escaliers confor-
tables. Nous observons que les très nombreux 
visiteurs sont suffisamment canalisés pour que 
la flore soit riche. Une galerie couverte qui per-
met de passer sous une paroi rocheuse à l’abri 
des cailloux, abrite plusieurs plantes. Quelques 
touffes de Saxifraga oppositifolia sont difficiles à 
reconnaître à cause d’un étirement excessif des 
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aménagé autour du lac, pour éviter le piétine-
ment. Un ponton est accessible aux baigneurs, 
seul endroit d’où l’on peut aller nager. Les places 
de pique-nique sont réglementées avec quelques 
places à feux. Les deux lacs sont entourés de 
prés et de bois. On laisse les sentiers forestiers se 
fermer pour empêcher le passage des gens. Les 
prés autour des lacs appartiennent à plusieurs 
privés, ils sont situés sur les communes d’Alt 
Sankt Johann et de Wildhaus. Suite à des accords, 
ils sont fauchés tous en même temps, au mois 
de septembre. La réserve naturelle bénéficie de 
















































































Après-midi, Schwendiseen (743.340/227.850, 
alt. 1160 m):
A mi-pente entre Lisighaus et le Käserrugg, les 
deux lacs de Schwendisee sont de petits bijoux. 
D’origine glaciaire, ils se sont formés à l’arrière 
d’une moraine frontale. Ils sont classés comme 
réserve naturelle. 
Nous avons longuement discuté avec le res-
ponsable de la réserve, venu à notre rencontre 
pour contrôler que nous ne commettions pas de 
dégâts. Habitant sur place, il est très vigilant sur 
son secteur. Il nous a parlé de la problématique 
de la gestion de cet endroit soumis à une forte 
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32.  Pedicularis foliosa
34. Dianthus superbus 
31. Séance d’orientation
33. Allium victorialis 














Veronica serpyllifolia subsp. humifusa 
Viola biflora 
L’itinéraire suit le tracé d’un sentier géologi-
que avec des panneaux explicatifs. Nous y retrou-
vons les mêmes couches que celles de l’excursion 
du 9 juillet. 
Un endroit attire notre attention, une piste de 
ski creusée il y a une quinzaine d’années. Pour 
retenir la terre des filets végétaux ont été installés 
et nous avons le plaisir de voir une belle recolo-
nisation. 
























Nous contournons le Gamser Rugg par le col 
de Sattel (743.390/224.570, alt. 1946 m), le temps 
est très menaçant. Mais nous sommes situés à 







Cette belle journée est agrémentée d’un apéro 
offert par Suzanne et Jean-Pierre Dulex Wirth qui 
nous font déguster plusieurs spécialités de cette 
région qu’ils connaissent bien. Ce sont une série 
de fromages, du cidre et une boisson très agréa-
ble dont voici la recette:
Un fond de verre de sirop de sureau auquel 
on ajoute une eau minérale bien pétillante et du 
vin blanc. 
Vendredi 11 juillet: Gamsalp – Gamser Rugg 
– Ingadells - Gamsalp
Du départ de la télécabine jusqu’à 
Trosboden (de 744.100/226.390, alt. 1767 m à 




















Hieracium villosum aggr. 
Homogyne alpina 
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Rubus saxatilis 
Sorbus chamaemespilus 
Nous rejoignons la télécabine non sans avoir 
traversé de beaux lapiés.
C’est le dernier jour de ce beau voyage, un 
petit brin de nostalgie s’empare de nous avant 
d’aller reprendre le collier du travail chez nous. 
Un tout grand merci à Ernest Gfeller pour ses 
voyages toujours passionnants. 
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du fœhn de la vallée du Rhin qui, d’un coup de 
baguette magique, balaie les nuages. 
Feila (743.650/224.440, alt. 1890 m):
Zone rocheuse dans du calcaire dur de Seewen 
avec plusieurs petits plateaux herbeux à l’abri des 


























Après avoir traversé une zone pâturée, un petit 
pré fermé par une clôture n’est pas accessible aux 















Ingadells (744.380/225.910, alt. 1800 m):
Thesium alpinum 
